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L'URSS parle de «détente» 
mais elle prépare la guerre 

En cette fin d'année la «détente» apparait de plus 
en plus clairement pour ce qu'elle est : un mythe entre­
tenu pour le profit exclusif de la superpuissance sovié­
tique. 

Qu'on regarde les faits et l'on verra clairement que 
la «détente» n'esl pas du tout la caractéristique du 
comportement de l'URSS dans sa rivalité avec la super­
puissance américaine. Tout au contraire, elle ne cesse de 
renforcer ses préparatifs de guerre, ses interventions, ses 
pressions, pour étendre son hégémonie. Sur le plan mili­
taire elle se livre à une course effrénée aux armements, 
avant tout en Europe. On lira en page huit un article de 
la presse chinoise qui met en lumière ces intenses prépa-
lifs de guerre. L'entrée en Méditerranée, ces jours-ci, de 
nouveaux navires de guerre russes et la volonté de 
l'URSS d'y introduire prochainement deux porte-avions 
géants sont une illustration marquante de ces préparatifs 
guerriers en Europe et sur ses flancs. 

L'URSS multiplie les ingérences grossières dans 
ditlérents pays, pousse à la guerre civile et l'attise lors­
que celle-ci existe. L'exemple de l'Angola esl le plus 
criant. L'URSS, après avoir provoqué la guerre civile 
en opposant un mouvement de libération aux deux 
autres, attise le conflit par des livraisons massives d'arme­
ments et la présence de conseillers militaires. Son objec­
tif esl de contrôler l'Angola et ses richesses. 

L'URSS a recours également à la subversion en uti­
lisant les forces prosoviétiques existant dans les diffé­
rents pays et avant tout les partis révisionnistes. Le Por­
tugal a été une de ces tentatives parmi les plus avancées. 
Dans notre pays, c'est en particulier dans l'armée que 
cette activité s'est développée. L'activité des forces pro­
soviétiques vise, dans tous les domaines, à favoriser le 
contrôle de l 'URSS. 

Telle est la réalité, elle n'a rien à voir avec une pré­
tendue «détentes. Que cherche donc alors l'URSS en 
parlant de «détente» ? 

Il s'agil d'abord pour elle de créer un climat de 
démobilisation des peuples et des pays d'Europe de 
l'Ouest avant tout, afin qu'ils ne voient pas ses prépara­
tifs d'agression, que se dissolve la volonté de défense 
nationale. 

Il ne s'agit pour elle que d'un moyen pour renfor­
cer ses positions. C'est ainsi qu'au nom de la «détente» 
elle amène les pays d'Europe de l'Ouest à renflouer par 
des crédits son économie en crise. Une crise due à la 
militarisation croissante de cette économie. 

C'est toujours au nom de la «détente» qu'à Hel­
sinki elle a fait reconnaître sa domination sur l'Europe 
de l'Est et l'occupation d'une moitié de la nation alle­
mande. 

La «détente» fonctionne à sens unique, au profit 
de l 'URSS. 

C'est cette constatation qui amena sans doute Gis­
card d'Estaing à réclamer à Brejnev la «détente idéo­
logique», c'est-à-dire la mise en sourdine des activités 
prosoviétiques en France. C'étail également ce que vou­
lait Chirac lorsqu'à Moscou il demanda que le PCF cesse 
ses activités dans l'armée. La réponse du social-impéria­
lisme russe lut claire : ce fut non. 

C'est ici de même que se trouve'l'origine des 
demandes des USA et des pays d'Europe de l'Ouest sur 
«la libre circulation des hommes et des idées». La 
superpuissance américaine en particulier voudrait pou­
voir tirer parti de la «détente» en pénétrant dans la sphè­
re d'influence de l 'URSS. 

Là encore la réponse a été nette. La «Pravda» 
vient de prononcer un non catégorique, montrant ainsi 
ce qu'est pour l 'URSS la «détente» : le droit pour elle 
de s'infiltrer en Europe de l'Ouest tout en proclamant 
chasse gardée sa sphère d'influence. 

Des milliers de 
viticulteurs en colère 

P R E S D E T O U L O U S E , P L U S I E U R S C E N T A I N E S D E V I T I C U L T E U R S V I D E N T L E S C U V E S D E 
D O U M E N G , T R A F I Q U A N T E N V I N E T M I L L I A R D A I R E D U P C F . 

Sète, principal port de 
l'Hérault dans le Sud-Est, 
était le lieu de rendez-vous 
lundi de la colère grandis­
sante de milliersi,de viticul­
teurs du Languedoc-Roussil 
Ion, venus manifester leur 
volonté d'obtenir un prix du 
degré/hecto leur permettant 
un revenu décent. 

Le choix du port sétois 
avait été fait en signe de pro­
testation contre les trusts-
négociants en vin qui ne ces­
sent de jouer à la baisse sur 
les prix en achetant des 
quantités massives de vins 
étrangers, notamment ita­
liens, dont les prix sont net­
tement inférieurs au prix du 
marché français. 

La date en avait été fixée 
par le dirigeants du «Comi­
té régional d'action vitico-
le» dirigé notamment par 
Maffre-Baugé dont on con-
nait les liens avec le capital, 
dans le but d'appuyer la réu­
nion de mardi à Paris autour 
du tapis vert entre le «comi­
té», les représentants des 
chambresd'agriculture d'une 
part, et les représentants des 
monopoles capitalistes : Chi­
rac, Fourcade et Bonnet 
(ministre de l'Agriculture), 
dont on doute qu'elle puisse 
apporter quelques réponses 
véritables aux difficultés des 
petits viticulteurs. 

Suite page 3 ( 1ère col.) 

CHINE:•RECOLTESRECORDS 
L'agence Chine nouvelle a révélé r é c e m m e n t que l'excellente situation du 

d é v e l o p p e m e n t de l'agriculture en Chine s 'é tai t traduit cette a n n é e par une 
série de réco l t es records dans plusieurs provinces, ainsi que de bonnes récol tes 
dans les régions touchées par la sécheresse et autres ca lami tés naturelles. 
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Petites moisonneusesbatteuses au travail dans la province du Setchouan. 

La moisson dans quatre 
provinces atteint cette an­
née des records, indiquait 
lundi «Chine nouvelle». I l 
s'agit du Shensi, du Kiangsu, 
du Chinghai et du Liaoning. 
Dans d'autres provinces la 

moisson atteint également 
des records. 

C'est le résultat éclatant 
de la mise en pratique du 
principe «prendre l'agricul­
ture comme base» de l'édifi­

cation de l'économie socia­
liste, permettant d'assurer à 
la Chine une indépendance 
totale en matière alimentai­
re, et une nourriture tou­
jours plus riche et variée 
pour la population. 

Suite page 2 ( 1ère col.) 

A ST-GENIS L A V A L (RHONE) 

Une délégation de communistes marxistes-léninistes 
conduite par le camarade Henri Jour a assisté 
aux obsèques du camarade André Cuisinier 

C'est au cours d'une 
simple et' digne cérémo­
nie qu'a été enterré, le 
lundi 29 décembre à St-
Genis-Laval, le camarade 
André Cuisinier mort 
dans un accident de la 
route mercredi dernier. 

Plus d'une vingtaine 
de militants communistes 
marxistes-léninistes, pour 
la plupart venus de la 
région parisienne où mili­
tait le camarade André 
Cuisinier, étaient venus 

rendre un demier hom­
mage à leur frère de com­
bat et témoigner leur 
soutien aux parents du 
camarade. 

Après qu'à tour de rô­
le chacun ail salué le cer­
cueil recouvert d'un dra­
peau rouge, le camarade 
Henri Jour, rédacteur en 
chef de notre journal, fit 
un éloge funèbre du ca­
marade André ('u-nn-r. 
en insistant notamment 
sur les liens de classe qui 

unissaient André à la fa­
mille ouvrière où il na­
quit. 

Le camarade Henri 
Jour et le camarade Clau­
de Lebrun ont présenté 
ensuite les condoléances 
de la direction politique 
des communistes mar-
xistcs4cninist.es de Fran­
ce aux parents d'André 
Cuisinier. Ils ont égale­
ment offert à la mère et 
au père durement éprou­
vés de notre camarade 

un agrandissement pho­
tographique représentant 
le camarade André Cui­
sinier lors de la manifes­
tation du 26 juin 1975 
à Paris. Au cours de cette 
manifestation, malgré les 
violentes charges du ser­
vice d'ordre du PCF con­
tre le cortège du PCMLF, 
le camarade Cuisinier 
tint toujours bien haut 
la banderole du parti 
qu'il avait lui-même avec 
sa cellule contribué à 
confectionner. 

Suite page 6 ( 1ère col. I 
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le monde en marche 

R É C O L T E S R E C O R D S D A N S 
P L U S I E U R S P R O V I N C E S 

C H I N O I S E S 

(Suite de la page une) 

La province du Chantong par exem­
ple, deuxième pour sa population, a ob­
tenu une bonne récolte dans toutes ses 
cultures. Par rapport à 1974, elle a 
augmenté sa production de céréales de 
10 %, luttant tous les records de l'his­
toire de cette province. Le coton et les 
autres plantes industrielles ont augmen­
té sensiblement, tandis que l'élevage, la 
sylviculture, et autres occupations sub­
sidiaires augmentaient rapidement. Le 
rendement à l'hectare atteint cette 
année 44,7 quintaux de céréales. 

La population de cette province a dé­
veloppé cette année la construction de 
travaux d'infrastructure des champs, en­
core plus que les années précédentes. 
Ainsi 1,2 millions d'hectares ont été 
profondément labourés et nivelés ; 
100 000 hectares de terrasses ont été 
aménagés dans les montagnes ; les con­
ditions d'irrigation ont été créées ou 
améliorées sur plus de 400 000 hec­
tares et 400 000 autres peuvent être 
drainés en cas d'inondations. 

Selon la directive générale : «Pren­
dre l'agriculture comme base et l'in­
dustrie comme facteur dominant», les 
organisations du parti aux divers éche­
lons de la province du Chantong ont 
concentré leurs forces humaines, maté­
rielles et financières dans le développe­
ment de l'agriculture. Comparé à celui 
de l'année dernière, l'investissement que 
la province a affecté cette année dans 
l'agriculture et les projets de construc­
tion de base à son service a considéra­
blement augmenté : il en est de même 
pour le volume d'acier et d'acier laminé 
utilisé dans le développement de l'agri­
culture. 

«Le comité de parti de la préfecture 
de Tchangwei a réalisé dans la pratique 
que, pour accélérer le développement 
de l'agriculture, il faut bien régler les 
rapports entre l'industrie et l'agricultu­
re, les développer simultanément et ren­
forcer leur soutien mutuel. Aujourd'hui 
cette préfecture compte 362 usines au 
service de l'agriculture. Ses 14 districts 
et villes ont tous établi des usines de 
machines agricoles, des usines d'engrais 
chimiques et des cimenteries et ses 264 
communes populaires ont chacune une 
usine de réparations des machines. Les 
comités du parti des divers échelons de 
cette préfecture attachent la première 
importance au développement de l'agri­
culture et encouragent toujours les pay­
sans à apprendre l'expérience de la bri­
gade de production de Tatchai : ces ef­
forts ont contribué à augmenter la 
production de la préfecture. 

Avant la libération, le Chantong 
comptait parmi les provinces les plus 
pauvres en céréales. Après la fondation 
de la Chine nouvelle, sa production agri­
cole a augmenté d'année en année. Il 
est arrivé à se suffire en céréales au 
cours de la Grande Révolution cultu­
relle prolétarienne. Ces dernières années, 
11 en a même des surplus pour soutenir 
d'autres provinces. 

P O U R S U I T E DES C O M B A T S 
A U S A H A R A O C C I D E N T A L 

Un récent communiqué 
militaire du Front POLI-
SARIO fait état de nom­
breux et violents accro­
chages de ses unités avec 
les troupes marocaines et 
mauritaniennes qui ont en­
vahi le pays au Nord-Est 
et au Sud-Est, et des ac­
tions militaires qu'il mène 
dans les villes, de Smara et 
El Ayoune, notamment. U 
indique également avoir pa­
ralysé les installations por­
tuaires de Boucraa. 

Les secours adressés par 
les Pays Bas, la Suéde et 
un certain nombre d'autres 
pays, aux réfugiés saha-
raouis commencent à af­
fluer à Alger. 

Une délégation du Front 
POLISARIO vient de re­
joindre la capitale algérien­
ne après un voyage en Ly-
bie où elle a rencontré le 
chef de l'État, le colonel 
Khadafi. Ce dernier a ex­
primé son soutien à la 
lutte armée du peuple sa-
haraoui, affirmant qu'elle 
«faisait partie de la révo­
lution arabe». 

Les richesses du sous-
sol saharien éclairent le con­
flit qui se déroule actuelle­
ment au Sahara occidental. 
L'accord conclu entre l'Es­
pagne, le Maroc et la Mauri­
tanie, au mépris du droit 
à l'autodétermination du 
peuple sa haraoui vise en 
effet à se partager le phos­
phate qu'il recèle. 

Trois pays se partagent 
actuellement la production 
mondiale de phosphate : 
USA, 42 % ; URSS, 22 % ; 
Maroc, 16 % (production 
globale en 1972 : 97 mil­
lions de tonnes). L'évolu-

L ' E N J E U D U P H O S P H A T E 

lion récente fait apparaftre 
un net recul des deux 
superpuissances et l'augmen­
tation de la production 
marocaine, estimée en 1974 
à 22 millions de tonnes. 
De plus le Maroc est le 
principal exportateur, avec 
35 % du marché mondial. 
Les réserves du monde en 
phosphates sont largement 
concentrées sur son sol et 
celui du Sahara occiden­
tal (50%). L 'URSS et les 
USA, premiers consomma­
teurs de cette matière pre­
mière n'en recèle que, res­
pectivement, 15 et 20%. 
Or plusieurs faits sont appa­
rus récemment. 

A la suite de la baisse 
de la production agricole 
(en particulier dans les pays 
révisionnistes), la demande 
de phosphates s'est forte-

facilités du gisement (à ciel 
ouvert, accès aisé à la mer), 
laissent prévoir d'énormes 
possibilités. A bref délai le 
Sahara occidental pourrait 
produire de 20 à 30 mil­
lions de tonnes par an, sans 
investissements très lourds. 

On comprend alors, vu la 
conjoncture mondiale, l'im­
portance du Sahara car le 
phosphate représente' une 
matière première extrême­
ment vitale pour l'agricul­
ture. 

C'est pourquoi, au prin­
temps 1974, l 'URSS et le 
Maroc ont conclu un ac­
cord visant à la fourniture 
à court terme de 3 à 5 mil­
lions de tonnes de phospha­
tes À l'URSS, à moyen 
terme de 10 millions de ton­
nes et plus. 

Une unité militaire du F. POLISARIO. 

ment accrue et le prix en 
a été multiplié par 3 ou 4 
depuis 1974 : sa vente 
procure actuellement 60% 
des devises marocaines. 

L'exploitation du gise­
ment de Boukraa au Sahara 
occidental, commencée en 
1972 par l'Espagne, et les 

C'est ainsi que les deux 
superpuissances rivalisent 
pour conquérir des marchés 
de matières premières et que 
pour satisfaire leurs intérêts 
- et ceux de la monarchie 
alaouite - le Maroc envahit 
et tente d'annexer le Sahara 
occidental. 

P O R T U G A L : P E N D A N T Q U E D E S L A B O R I E U S E S N E G O C I A T I O N S 
P O L I T I Q U E S S E P O U R S U I V E N T 

Les travailleurs revendiquent une 
véritable organisation syndicale 

Les sphères dirigeantes 
des partis politiques pour­
suivent des négociations qui 
traînent en longueur afin 
de remanier le Vlè gouver­
nement et d'élaborer les 
propositions du pacte MFA-
Partis. 

A l'issue de ces longs 
marchandages, les partis doi­
vent remettre à la commis­
sion choisie par le Conseil 
de la révolution, leurs pro­
jets de définition des pou­
voirs politiques (rôle du 
Conseil d e la révolution, 
mode d'élection du prési­
dent de la République, rôle 
des forces armées). L'assem­
blée constituante, élue en 
avril 1975, doit en discuter 
et terminer ses travaux 
avant le 2S avril prochain, 
date limite fixée pour les 
élections législatives. 

Si le parti prosoviétique 
participe à ces discussions 

il faut noter que, dans les 
faits, son rôle et son influen­
ce se trouvent désormais 
considérablement affaibli. 
Il a notamment perdu la 
plus grande partie des postes 
qu'il avait monopolisés dans 
la presse et l'information. 
Le quotidien «O séculow 
qui était naguère son organe 
officieux, vient en effet de 
reparaitre avec une nouvelle 
direction, proche du PPD, 
après le «Diariode noticias». 
proche désormais du Parti 
socialiste. 

Les socialistes, soutenus 
sur ce point: par de nom­
breux travailleurs, viennent 
également de lancer une of­
fensive contre la direction 
de l'intersyndicale, centrale 
unique des travailleurs, ins­
tituée par les précédents 
gouvernements prosoviéti­
ques et toujours aux mains 
du PCP. De nombreux syn­

dicats de travailleurs ont en 
effet quitté l'intersyndicale 
dont ils récusent l'orienta­
tion donnée par la direction. 
De nombreux autres ne 
paient plus leurs cotisations. 

Un courant grandissant, 
chez les travailleurs préco­
nise la révocation du décret-
loi du 30 avril dernier ins­
tituant l'intersyndicale et la 
convocation d'un nouveau 
congrès à l'échelle na­
tionale. 

Les travailleurs portugais 
entendent en effet disposer 
d'une organisation qui re­
flète réellement leurs aspi­
rations et leur volonté de 
lutte pour leurs revendica­
tions. Celles-ci sont en effet 
nombreuses en ce moment 
du fait de la hausse verti­
gineuse du cout de la vie, 
du blocage des salaires et 
des menaces qui pèsent sur 
l'emploi de nombreux 
d'entre eux. 

Liban 
APRES L ' A N N O N C E D'UN P L A N 

DE REGLEMENT SYRIEN 

LA TENDANCE 
A L'OPTIMISME 
SE CONFIRME 

Aucun incident n'a été enregistré à 
Beyrouth ces dernières heures el le calme 
laisse espérer une détente, indique radio-
Liban qui précise que des échanges de tirs 
intermittents continuent de se produire 
dans la périphérie de la capitale. 

Charif Al Akhaoui, le populaire annon­
ceur de la radio, a évoqué les «démarches 
sérieuses tendant à consolider le cessez-
le-feu et à mettre un terme aux combats 
fratricides», développés depuis dimanche 
par le Comité supérieur de coordination. 

La journée de lundi devait en principe 
être marquée par le retrait des hommes 
armés de tous les points «chauds» à Bey­
routh, préludant à un désengagement 
analogue en banlieue au cours des pro­
chains jours. 

Sur le plan politique un optimisme 
prudent commence à se faire jour avec 
l'annonce de l'existence d'un plan de 
solution à la crise suggérée par la Syrie. 
Ce programme, qui aurait déjà reçu l'ap­
pui de plusieurs pays arabes, prévoirait 
la suppression du confessionalisme au ni­
veau politique, la répartition équitable 
des sièges au Parlement entre toutes les 
communautés, l'élection du premier mi­
nistre par la Chambre, la création d'un 
«Conseil économique supérieur» et le res­
pect des accords conclus avec la Résistance 
palestinienne. 

Il mettait ainsi en échec toute idée 
d'un quelconque morcellement du Liban 
en plusieurs États confessionnels qui 
briserait l'aspiration du peuple libanais 
à l'unité nationale et le rendrait beaucoup 
plus vulnérable aux pressions des super­
puissances. 

C A N A D A : 
R E N F O R C E M E N T D U 

P O T E N T I E L D E L A 
DÉFENSE N A T I O N A L E 

«Nous défendons la souveraineté 
et l'indépendance du Canada en prenant 
part à la défense de l'Europe occidenta­
le» vient de déclarer le ministre cana­
dien de la Défense, soulignant que la 
concentration de l'équipement militaire 
du bloc soviétique en Europe est «plus 
importante que jamais auparavant et 
qu'elle s'accroft d'année en année». 

* * * * * * * * 

P A L E S T I N E : 
N O U V E L L E S A C T I O N S 

A R M É E S D E S F E D A Y I N E S 

Des commandos palestiniens opérant 
dans les territoires occupés ont mis le 
feu à «l'exposition générale du vête­
ment», en plein centre de Tel Aviv. 
L'incendie provoqué par des charges 
explosives déposées dans le bâtiment 
a duré trois heures et provoqué des 
dégâts importants. 

Simultanément des charges déposées 
par les fedayines à Eîlat, sur le golfe 
d'Akaba, ont détruit un dépôt de bois. 
L'agence palestinienne «Wafa» qui vient 
de rapporter ces informations précise 
que, dans les deux cas, les commandos 
de fedayines ont regagné leur base 
sains et saufs. 
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politique intérieure 

V I T I C U L T E U R S 
E N C O L E R E 

Suite de la page une 

Durant I"après-midi entiè­
re, le port fut coupé du res­
te du pays par des harrages 
mis en place sur routes les 
voies d'accès, tandis que plu­
sieurs milliers de viticulteurs 
(5 000 selon l 'AFPi mani­
festaient dans la ville. 

Les viticulteurs de la ré­
gion du Gard, de Provence 
et'de Montpellier au nonihre 
de plusieurs milliers égale­
ment, manifestèrent à Mire-
val, commune située entre 
Montpellier et Sètc. La rou­
ie fut barrée par plusieurs 
tonnes de pierre, et la voie 
de chemin de fer Marseille-
Bordeaux fut airachéc sur 
plusieurs centaines de mètres 
par les inamlestants. aidés 
par un huldo//er. 

La manifestation de la ré­
gion de loulou se révéla 
quant à elle de façon , luire 
les difficultés de plus en 
plus insurmontables dans les­
quelles s'eiiloiicent les diri­
geants du PCF Plusieurs 
centaines de manifestants en 
effet, devaient, lundi après-
midi, . i h i i i . i par surprise 
une cave de vinification 
- Situ-1 'hrs de Midi-Pyrc-
nëe\~. dont le président (et 
profiteur) n'est autre (pie le 
fameux Jean-Baptiste Dou-
inii v tfondateur et dirigeant 
du MODIF proPt I i . On se 
souvient que ce dernier avait 
été devant les trihunaiiv 
bien indulgents pour un des 
leurs pour avoir illégale­
ment importé plusieurs mil­
liers d'hectolitres de mous 

concentrés de vins italiens 
destinés à ses trafics. 

Les manifestants ont alors 
éveniré les cuves de la SU A. 
laissant s'écouler le vin de 
l'odieux profiteur, montrant 
ainsi que les bonnes paroles 
duPCFouduMODHF criant 
depuis des mois contre les 
importations de vins italien» 

en ne s'at laquant évidem­
ment iamais aux gros négo­
ciants, seuls responsables de 
l'exploitation des petits viti-
euheurs n'étant même pas 
appliqué par leurs membres 
à la tète de trusts viticoles. 
n'étaient en fait que propa­
gées aux fm> de leur politi­
que de division entre les pay­
sans français cl italiens, et 
de sabotage de l'unité euro­
péenne à des fins prosoviéii-
ques. 

Si les manifestations de 
lundi ont montré à ceii\ qui 
n'en étaient pas encore con­
vaincus que les petits viticul­
teurs n'étaient pas décidés à 
subir l'exploitation de leur 
travail -sans rien laue. elles 
oni montré également, une 
lois de plus, la nantie dou­
teuse des objectifs des comi­
tés d'action, laissant "inno­
cents" le gros négoce-trafi­
quant.comme le fan le PCF. 
le PS ou les Radicaux 

Pour les petits viticul­
teurs, leurs exploiteurs sont 
justement ces trusts-négo­
ciants faisant la pluie et le 
beau temps sur le marché . 
et c'est à eux qu'ils arrache­
ront un prix du degré/becto 
leur permettant de vivre. 

0,6 % de hausse des prix en novembre, selon 
l'indice officiel 

LES MAUVAIS 
COMPTES 

DE FOURCADE 
L'indice officiel des prix 

du mois de novembre indi 
que une hausse de 0.6 % par 
rapport aux mois précèdent. 
Toujours selon l'indice offi­
ciel pour les douze derniers 
mois, soit de novembre 
1974 à novembre 1975. la 
hausse des prix se monte à 
9,9 %. Aussitôt on entend 
chanter des airs de «victoire 
sur l'inflation •>. Dans un 
communiqué, le ministre 
des Finances déclare : ano-
fre pays a retrouvé une 
hausse des prix infèrieu 
ré a 10 % en un an. Le Iran 
chissement de ce seuil sym­
bolique confirme les progrès 
que nous avons progressive 
ment réalises dans la lutte 
contre l'inflation". Mais cha­
cun sait que l'indice des prix 
du gouvernement est truqué, 
fait pour minimiser les haus­
ses réelles, ne correspondant 

pas aux augmentations de 
prix que subissent les travail­
leurs. En réalité, les hausses 
réelles survenues en un an 
sont sans doute bien supé­
rieures à 10 %. Et en cette 
fin d'année, nombreux sont 
ceux qui s'accordent à consi-
dérer que 1976 verra la re-
lance de l'inflation. Les 
récentes hausses décrétées 
par le gouvernement en sont 
un signe avant-coureur. Et 
déjà il est question d'aug­
mentation des tarifs du gaz 
et de l'électricité. 

Inflation plus chômage 
tel est l'avenir que le capita­
lisme offre aux travailleurs 
pour l'année qui vient. De 
bonnes raisons pour que les 
luttes contre les. licencie­
ments et pour l'augmenta­
tion des salaires se déve­
loppent. 

Des milliers de viticulteurs urrm lient à Mirevaf la vtiie ferrée Marseille-Bordeaux sur phisieiirs centaines de mètres, en signe 
de protestation 

A S S A S S I N S E T P O L I C E S P A R A L L E L E S 

CES GANGSTERS 

APPELES "BARBOUZES 
Ces jours derniers, les «ba rbouzes» françaises 

ont é t é mises à plusieurs reprises en cause par 
leur* col lègues de la C I A . A f i n de montrer-que 
cette dern iè re n'est pas seule à organiser des cri­
mes et à pratiquer le banditisme, différentes accu­
sations ont é t é por t ées contre les services d'espion­
nage et les polices parallèles de la bourgeoisie fran­
çaise. L e S A C est une de ces polices paral lèles , 
é t r o i t e m e n t liée aux services officiels de police 
et d'espionnage. Voic i un extrait du livre «B... 
comme barbouzes» qui en écla i re les agissements : 
l'attaque de la poste de Strasbourg en 1 9 7 1 . Rap­
pelons que le juge d'instruction Renaud fut abattu 
i l y a quelques mois parce qu ' i l s'y intéressait sans 
doute de trop près. 

Le 1er juillet 1971, à 
Strasbourg, plus d'un mil­
liard d'anciens francs atten­
dent le tri postal dans les 
sacs de toile du ministère 
des Postes et Télécommu­
nications. Le «hold-up fran­
çais du siècle» va avoir 
lieu. Appliquant un plan 
sans failles, et agissant au 
chronomètre, six hommes, 
déguisés en postiers et ar­
més de Coïts 45, raflent le 
magot en quelques minutes. 
De l'avis d'un commissaire, 
pourtant blasé, de la briga­
de «antigang», c'est «du tra­
vail cousu main» ! Effecti­
vement, l'opération est fi­
gnolée. Trop sans doute, 
puisqu'une rapide enquête 
perm-t d'affirmer que les 
hommes du commando ont 
agi sur des renseignements 
fournis à l'échelon le plus 
élevé. 

L ' A F F A I R E 
É T O U F F É E 

Bien sûr, une enquête 
officielle est entreprise, mais 
le dossier comme certains 
autres se couvre de pous­
sière. Une enquête parallèle 
est menée, beaucoup plus 
discrète et plus efficace, 
par des journalistes, des 
militants politiques, mais 

également des «amis» des 
exécutants et des comman­
ditaires, peu satisfaits de se 
voir privés de leur part de 
rêve. 

Les 11600 000 francs 
disparus du bureau de poste 
de Strasbourg, l'attention de 
tous les enquêteurs se porte 
immédiatement sur une 
fraction du «milieu» lyon­
nais, très proche des bar­
bouzes. En tête de liste, 
Jean Augé et Daniel Boggia. 
Le premier, proxénète très 
actif, juge de paix du «mi­
lieu» lyonnais, est l'un des 
principaux responsables du 
SAC dans cette région. Son 
frère ennemi, Daniel Boggia, 
a, si l'on peut dire, la même 
notoriété mais a réussi le 
tour de force de conserver 
un casier judiciaire vierge. 
Son principal contact est 
un authentique résistant, 
devenu truand, affairiste et 
chef barbouze de la région 
Rhône-Alpes. Personnage 
puissant, roi du juke-box 
et du flipper |ean 
Schnacbelé s'honore de rela­
tions très haut placées dont 
celle d'André Jarrot, minis­
tre de la Qualité de la vie. 
«Monsieur Jean» a déjà 
défrayé la chronique au mo­
ment du drame du «5-7» 
et lors du scandale des 
«corrompus de Lyon». Les 

machines à sous présentent 
une activité parfaitement 
honorable dont le principal 
intérêt, au demeurant, est 
bien l'alibi offert pour rein-
vestir le plus légalement du 
monde les immenses béné­
fices provenant* d'activités 
beaucoup moins licites. 
«Monsieur )can», l'empe­
reur du flipper, a pour 
grand ami Etienne Mosca, le 
«gros bonnet» de la filière 
sud-américaine de la drogue, 
qui s'est «suicidé», comme 
l'on sait, te 12 mai 1974, 
dans un hôpital marseillais... 

D E N O M B R E U S E S 
« B A V U R E S » 

Avec un magot de plus 
d'un milliard de francs, les 
bavures étaient inévitables. 
Elles furent nombreuses, 
longue cohorte de morts 
violentes et de disparitions. 
Claude Guerry fut abattu, 
en août 1973, devant son 
bar. William Bubatier finît 
dans le caniveau, une balle 
dans la nuque. Jean Augé 
ne survécut pas à un char­
geur entier de 11,43 ad­
ministré devant son domi­
cile. Daniel Boggia fut exé­
cuté, en sortant du Palais 
de justice de Dijon, par 
deux tueurs à moto, comme 
Antoine Guéri nf l'avait été 
quelques années plus tôt. 
Les autres se terrent. Claude 
Chavel. qui, en 1973, acheta 
«cash» un château dans 
l'Ain pour 350 millions 
d'anciens francs, a disparu... 
Quant à «Monsieur Jean», 
il se calfeutre dans son ap­
partement uansformé en 
bunker. 

D E S D I R I G E A N T S 
D U S . A . C . 

Boggia, Augé, «Monsieur 
|ean», sont des dirigeants 
du SAC. Selon certains, l'as­

sassinat de Boggia aurait été 
télécommandé, et même 
commandité par Constantin 
Tramini, alias «Tintinn, qui 
cumulait les fonctions de 
responsable du SAC et de la 
chaîne de maisons closes 
qui, le long de la nationale 
7, s'étend de Marseille à 
Dijon. Le groupe Tramini/ 
Boggia/Augé faisait partie 
de la tendance «souple» 
du SAC, c'est-à-dire la ten­
dance «alimentaire». Sur le 
produit du hold-up de Stras­
bourg, une somme estimée 
à 650 mi liions d'anciens 
francs gagna l'Italie grâce 
à un avion-taxi d'Air Léman 
affecté au trajet Lyon-Genè-
ve-Milan. Là, l'argent est 
«blanchi» en poajeant de la 
Banca nazionalc 0x4 Lavoro 
à un compte codé de (a 
Finansbanken de Copenha­
gue au Danemark, puis viré 
a un autre compte numéro­
té de la Bank Widemann, 
à Zurich, en Suisse. 

L'équipe de «Monsieur 
Jean», elle, détient l'autre 
partie du magot, soigneu­
sement transféré en Su.»se 
à la Kommerzial Bank de 
Zurich, établissement ban­
caire qui a defà servi à 
abriter, en 1971, le produit 
de l'escroquerie d'IWS com­
mise pour le compte du 
SAC et d'un montant de 
10 millions d'anciens francs. 
Lr truand lyonnais a ten­
dance à considérer ces som­
mes énormes comme un 
butin personnel. Ses petits 
camarades et lui-même se 
terrent ; ils n'ont pas peur 
des commissions rogateires 
car ils détiennent - eux-
aussi - des dossiers en 
stock, ce serait plutôt une 
rafale qui les ferait se dépar­
tir de leur calme. Tout le 
monde a peur. Même le pi­
lote d'Air Léman qui a mys­
térieusement disparu lui-
aussi. 
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la France des luttes 

A l 'Ecole d'archileclure de Nantes : 

A U B O U T D E D E U X S E M A I N E S D ' O C C U P A T I O N 

PREMIERE VICTOIRE 
DU PERSONNEL 

ADMINISTRATIF 
Deux semaines de grève avec occupation auront permis 

au personnel administratif de lf"cote d'architecture de 
Santés d arracher des atvnlages non négligeables tn regard 
des revendications posées initialement par les travailleurs. 
Elles auront également permis aux grévistes de constater 
par eux-mtmes que pour obtenir satisfaction il est indis­
pensable d'établir un rapport de force favorable. 

établissement Diins cet 
qui relève des Affaire» cul­
turelles, les conditions de 
travail vont sans cesse en se 
dégradant. Ainsi, alors qu'en 
2 ans le nombre des étu­
diants a augmenté de plus 
de 35-», les effectif» du 
personnel administratif, 
eux, n'ont pas augmenté 
en proportion. non plus 
d'ailleurs que ceux du per­
sonnel enseignant. Cet en­
semble de choses provoquait 
la colère des travailleurs. 

Mais la goutte qui devait 
faire déborder le vase, 
c'était les conditions révol­
tantes dans lesquelles deux 
personnes avaient été em­
bauchées récemment. Le di­
recteur avait en effet recru­
té un technicien et une bi­
bliothécaire, en exigeant 
d'eux un niveau de forma-
lion anormalement élevé, 
et en leur imposant un salai­
re sur vacations*, bien en-
dewous de leur qualifica­
tion, puisque le premier 
était payé sur des vacations 
de survcdlants et le second 
sur des vacations de femme 
de ménage. 

DEUX POINTS DE VUE 
S'AFFRONTENT ROUR 
OU CONTRE LA L U T T E 

Fin novembre, une forte 
mobilisation du personnel et 
des étudiants une assem­
blée générale rassemblait 
250 personnes, chose jamais 
vue depuis 5 ans permet­
tait d'organiser une impor­
tante manifestation dans la 
ville, manifestation qui de­
vait se terminer devant la 
délégation régionale des af 
faires culturelles II fallait 
poursuivre l'action engagée 
mais un coup de théâtre 
allait survenir. 

A une deuxième assem­
blée générale des personnels 
enseignant et administratif 
dont le but était de radiciili-
ser le mouvement, la section 
CFDT proposait une grève, 
rccondiictihle de semaine en 
semaine Pour populariser la 
lutte, elle proposait de tenir 
dans différents quartiers et 
dans les bourses du travail 
des permanences où les en-
seiiinaiits aideraient 1rs n.i 
tailleurs a résoudre leurs 
problèmes de conditions de 
logement : calculs de surfa­
ces corrigées, plans, devis, 
etc. 

Rejetant avec mépris 
cette proposition, les res­
ponsables du SNESup préco­
nisaient une grève t te de 
24 heures pour le 4 d é - . 
cembre On irait même jus­
qu'au ministère des Affaires 
culturelles ! Quelle escala­
de ! Ainsi ils brisaient l'uni­
té réalisée au cours de la 
première manifestation Ils 
sapaient les espoirs que 
cette unité, basée sur la lut­
te et sur la perspective d'é­
tablir par une grève dure 
un rapport de force tou­
jours plus favorable aux 
grévistes, avait fait naître 
chez, les étudiants et le 
personnel... A un militant 
CFDT qui rappelait l'exem­
ple de Lip, un des chefs du 
SNEsup rétorqua que "les 
ouvriers de Lip n'ont ja­
mais fait grève, mais qu'ils 
ont simplement préserve 
l'outil de travail en pro­
duisant» 

LES T R A V A I L L E U R S 
SE METTENT EN G R E V E 

A V E C OCCUPATION 

Au cours d'une assem­
blée générale qui se tenait 
peu après, regroupant per­
sonnel salarié et étudiants, 
c'est à coups de sifflets 
que fut accueillie la pro­
position démobilisatrice des 
dirigeants du SNESup. 

Fort du soutien des étu­
diants qui étaient déjà en 
grève, soutien qui se concré­
tisa notamment par une col­
lecte de 200 F . le personnel 
administratif décidait la gré 
ve avec occupation pour 
faire aboutir ses revendica­
tions les plus urgentes, en 
particulier l'obtention pour 
le technicien et la bibliothé­
caire, de deux postes cor­
respondant à leurs quali­
fications. 

Pendant ce temps, les 
faux communistes dirigeant 
le SNESup, poursuivaient 
leur sabotage. Furieux de 
voir «leurs propres étu­
diants» participer au mou­
vement, ils se livraient à des 
pressions contre eux. Il 
s'opposaient ouvertement à 
la lutte en parlant dans un 
tract de «tendances actuel­
les vers une grève illimitée 
avec occupation des locaux, 
qui risque d'entraîner l'en­
lisement, lu démobilisation 
de la plupart et la provo­
cation policière» ! 

Face à cela les étudiants 
redoublaient d'initiatives 
pour renforcer leur unité 
avec le personnel adminis­
tratif. Ils organisaient no­
tamment un gala de soutien 
qui devait connaître un vif 
succès. 

Après une première 
entrevue avec un responsa­
ble du ministère *des Affai­
res culturelles qui avait reje­
té toutes les revendications, 
un certain flottement devait 
se faire sentir parmi les 
grévistes La forme de lutte 
choisie était-elle la meil­
leure 7 Mais, grâce notam­
ment à U CFDT, tout le 
monde se ressaisissait La 
grève continuait 

... JUSQU'A LA VICTOIRE 

Quelques jours plus tard 
la réponse arrivait. Elle était 
largement positive : les deux 
vacataires bénéficieraient de 
la garantie de l'emploi pour 
12 mois, au lieu de 9 initia­
lement, ils seraient payés à 
leur qualification réelle, soit 
une augmentation de 25 % 
des vacations. Ce résultat 
était ressenti comme une 
première victoire, que seule 
avait pu faire obtenir non 
une journée nationale d'ac­
tion nu une grévette-soupa­
pe, mais une forme de lutte 
dure : la grève avec occu­
pation. 

Correspondant H.R. 

' Le veceuon mst une rétribu­
tion hoieire qui exclut de nom­
breux iw/itaaM toatêun, dont 
les congé* payés, le complé­
ment d'muurenfe meledie, pour 
ne citer que ceux-là. 

à la C O F A L (Loches ) 
Après 3 mois de lu t te 

NOUS AVONS 
GAGNE ! 

Les 15 ouvrières de la 
COFAL a Loches, après 
trois mois de lutte avec 
occupation de leur atelier 
ont gagné ; réembauche de 
toutes et sur place, conven­
tion collective, salaires en 
rapport avec la qualification, 
section syndicale reconnue. 

de la COFAL et l'enjeu de 
cette lutte contre les licen­
ciements dans cette région. 

La COFAL, c'est un ate­
lier de confection. En 1971, 
le patron embauchait une 
vingtaine d'ouvrières : c'est 
l'exploitation féodale au 
mépris de la loi des patrons, 

syndiquée au départ. Elles 
ont monté une section 
CFDT ou toutes se syndi­
quent. Un Comité de sou­
tien est créé pour faire con­
naître la lutte des ouvrières 
de la COFAL. Avec la 
tenue de meetings, de galas, 
de soutien, la lencontre avec 

'à 

La populmntmuon eu utuvem déçut** dent une lutte 
ouvitèret de le COfAL ont reprit le production. 

C'est pour mieux populenser leur lutte que in 

Depuis le 9 octobre, 
quinze ouvrières de Loches 
occupaient leur atcliei. Dans 
cette petite ville de ta Tou-
raine de 6 000 habitants, 
les emplois se (ont tares : la 
recherche exclusive du dé 
bouché touristique dù a 
l'afflu des résidences secon­
daires ne laisse guère de 
perspectives aux jeunes qui, 
s'ils veulent du travail, sont 
obliges d'aller s'cxilci dans 
les giands bagnes capitalistes. 
C'est ce qui expliquait la 
détermination des ouvrièies 

laite pour eux : embauche 
au-dessous du SMIC, une 
ouvrière embauchée sans 
être déclarée à la Sécurité 
sociale... et en octobre de 
cette année la liquidation 
de U boite est annoncée, 
les 17 ouvrières sont jetées 
à la porte. 

Aussitôt l'annonce du 
licenciement, elles occu­
pent leur atelier, fabriquent 
des animaux en peluche 
qu'elles donnent en échange 
d'un soutien financier. Au­
cune d'entre elles n'était 

d'autres usines en lutte de la 
région, Caion O/annc, CIP, 
etc., avec la mobilisation 
des travailleurs au tribunal 
des référés, chez le syndic, 
au tribunal de commerce, 
la victoire a pu enlin être 
remportée. 

Heureuses de leur vic­
toire, les travailleuses de la 
COFAL écrivent dans un 
tracl : «Cette victoire est 
bien la preuve que tant 
qu'on a la volonté de lut­
ter, rien n'est jamais per 
du.» 

Rrruutt-
Hitlancourt Sylvain le secrétaire 

de la CGT enterre le mouvement 
Les discussions entre la 

direction de Renault et les 
syndicats se seraient termi­
nées par un «compromis 
acceptable» pour la CGT. 
Cependant, la revendication 
des ouvriers, intégration de 
la prime de risques dans le 
salaire, n'est pas acceptée. 
Lundi, au cours d'une sus­
pension de séance, la CFDT 
parlait de «constat d'échec». 

Sylvain, secrétaire géné-
n i de la CGT de Renault-
Billancourt, organisait une 
assemblée générale pour te 
nir les devants de la scène 
devant la télé, la radio, la 
presse. Que les ouvriers de 
l'atelier des grandes presses 
12-50 et Bas-Meudon 74-77 
soient en gtèvc contre l'ac­

célération des cadences, 
contre les mutations, pour 
l'intégration de primes dans 
le salaire, de tout cela il n'en 
était plus question. La grève 
n'était devenue, dans la bou­
che de Sylvain plus qu'une 
«grève bouchon», les reven­
dications étaient devenues 
des revendications «modi­
ques» qui ne coûteraient 
rien à la Régie. 

L'Humanité du 29/12/75 
titrait : tL'outillage kidnap 
pé doit revenir À Billan­
court*, t t Sylvain, après 
s'être télicilé de M l'attitude 
intelligente de l'équipe dé 
nuit QUI a repris le travail 
après avoir obtenu l'assu­
rance de l'ouverture de né­
gociations1* a demandé le 

retour immédiat des outils 
de presse à l'intérieur de 
l'usine. 

Ainsi donc *c tour esl 
joué : des revendications 
légitimes des travailleurs, 
que l'on oublie complète­
ment, on en arrive au «kid­
napping des outils de tra­
vail». Que Sylvain ait taii 
son numéro sur le dos des 
travailleurs la veille des élec­
tions de délégués du person­
nel avec l'espoir de gagner 
des voix dans des secteurs 
où la CGT n'est pas implan­
tée, on le comprend, dans sa 
logique, les travailleurs ne 
sont pas dupes. A l 'AG de 
lundi convoquée par la 
C G I seule, à peine 200 tra 
vailleurs s'y trouvaient pour 
l'écouler. 

I);ins l.i région de Loricnt 

S E N T R E P R I S E S 

F E R M E N T 

Drôles d'étrennes en ef­
fet pour les travailleurs de la 
région de 1 .orient. 130 licen­
ciés de la SO(!KM AT occu­
pent leur usine 24 heures 
sur 24, plusieurs autres en­
treprises fermeront leurs 
portes au 31 décembre 1975. 
La Fonderie de Keruilaude 
qui employait environ 30 
personnes terme ses portes 
jetant ainsi à la rue les tra­
vailleurs SACAR, carros­
serie lorientaise dépose son 
bilan et licencie une vingtai­
ne de personnes, un autre 
garage lorienlais. Léna-le-
Bayon, concessionnaire 
d'une marque allemande va 
arrêter ses activités. Il em­
ploie une di/aine de per 
sonnes. A Ploemeur, une 
petite entreprise du bâti­
ment (17 ouvriers) a été 
mise en liquidation. 
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social 

U N A L I M E N T - P O U R BÉTAIL ÉTAIT D E M A U V A I S E Q U A L I T É , 

L E S É L E V E U R S O N T P E R D U 50% D E L E U R S C A N A R D S , 

20% D E L E U R V E A U X . 

pour les patrons 
la raison du prof i t 

est toujours 
la meil leure 

Un éleveur de Corcoué-
sur-Logne en Loire Atlan­
tique, Michel Dupon, tra­
vaillait, sous contrat, depuis 
plusieurs années pour les 
Établissements Peigné de 
Candemont. I l s'adonnait à 
deux sortes d'élevage, celui 
des canards et celui des 
veaux de boucherie. 

Au début, les premiè­
res bandes de canards et de 
veaux avaient bien marché. 
M. Dupont avait gagné sa 
vie convenablement, cela 
l'encouragea à s'agrandir. 
C'est alors que les problê­
mes ont commencé. 

Avec les canards, le taux 
de mortalité est allé jusqu'à 
50%. M. Dupont en est 
arrivé à accuser un déficit 
global de 6 millions d'an­
ciens francs I Face à cela, 
l'accouveur a consenti à 
verser à l'éleveur une petite 
indemnité à titre de dé­
dommagements. Mais Pei­
gné, lui, a décliné toute 
responsabilité. I l s'est con­
tenté de ne voir là qu'une 
alfaite obscure, difficile­
ment explicable... Pourtant 
c'est bien lui, Peigné, qui 
avait entraîné l'éleveur dans 
ce travail en lui proposant 
un contrat alléchant, suscep­

tible de lui garantir un salai­
re correct. 

Pour les veaux de bou­
cherie, tes résultats n'ont 
pas été moins catastrophi­
ques. Dans la dernière pé­
riode, le taux de mortalité 
est allé jusqu'à plus de 
20%, alors que pour les 
6 premiers mois de 1973, 
dans les mêmes conditions 
d'élevage, les pertes étaient 
quasiment nulles. Tout cela 
fait qu'aujourd'hui M. Du­
pont a sur les épaules un 
déficit qui dépasse 50 mil­
lions d'anciens francs ! 

Pour se justifier, Peigné 
essaie de démontrer qu'il y 
a des saisons plus ou moins 
favorables à l'élevage. I l par-
le-de problème de bâtiments 
et même d'incompétence de 
l'éleveur. Mais tout cela ne 
tient pas devant les laits : 
les conditions dans lesquel­
les s'opère l'élevage n'ont 
pas changé, M. Dupont a 
conservé des méthodes de 
travail qui ont lait leurs 
preuves... Alors ? 

D'autres éleveurs, dans la 
même période, lin 1973-
courant 1974, ont subi les 
mêmes échecs en utilisant 
la même poudre de lait, 
Lactro, commercialisée par 

la firme U F A C " dont Pei­
gné est le dépositaire dans la 
région. La liste des éleveurs 
dans le cas de M. Dupont 
s'allonge, celle des indices 
accusent Lactio également. 
De l'avis de tous dans la ré­
gion, il n'est pas possible 
que la qualité défectueuse 
de la poudre de lait ne soit 
pour rien dans cette héca­
tombe de veaux et de ca­
nards. 

C'est pourquoi les éle­
veurs de la région se sont re­
groupés dans un Comité de 
défense Lactio. Le préjudi­
ce que leur a fait subir ce 
lait impropre à l'alimen­
tation des animaux est 
lourd, il s'élève pour l'en­
semble des éleveurs à plus 
de 120 millions d'anciens 
Irancs ! Aussi est-il juste 
que les victimes s'organisent 
pour récupérer leur dû : le 
fruit de leur travail. I l serait 
trop simple qu'une firme 
s'en tire aussi facilement, 
après avoir commercialisé 
une poudre de lait de mau­
vaise qualité, dans le seul 
but d'augmenter toujours 
plus ses profits. 

* UKAC : Union dr« fabricant» 
il ,ii . .m • . • .u ><•» — «iege 
Kocidl à Vigny dan« la trmim 
l ' . u i - i i - r i i i i -

La détermination 
de lutter grandit 

malgré la trahison des 
faux communistes 
N E Y R P I C ( G R E N O B L E ) : 

Dans l'Humanité rouge 
•du 29 novembre, nous avions 
déjà parlé de la lutte que 
mènent les travailleurs de 
Neyrpic à Grenoble pour les 
40 heures, une augmenta­
tion et une prime de fin 
d'année uniforme. 

La section C F D I leur a 
apporté son soutien pendant 
un mois. La CGT (dominée 
et manipulée par les faux 
communistes du PCF) a.été 
obligée de suivre pour se 
donner bonne conscience. 

Actuellement, la direc­
tion semble prête à lâcher 

quelques miettes (les étren-
nés...), aussi la revendication 
de la CGT c'est : «une prime 
de lin d'année égale à celle 
de l'an passé» (soit 700 F au 
lieu des 2 700 F réclamés). 

.Si la direction lâche, les révi­
sionnistes PCF C G T vont 
s'empresser de crier victoire 
pour démobiliser les travail­
leurs et leur refiler com­
me c'est la coutume la ca­
melote du programme com­
mun. 

Cependant la lutte con­
tinue, avec vigueur : plu­
sieurs lois par jour les tra­

vailleurs font le tour des ate­
liers en faisant le maximum 
de bruit, en tapant sur des 
chaudrons, en actionnant 
des sirènes, etc. 

Avant même que cette 
lutte ne soit terminée, d'au­
tres sont déjà en perspective 
car il est question d'un ac­
cord entre Alsthom et Creu-
sot-Loire qui risque de se 
faire une fois de plus sur le 
dos des travailleurs s'il n'y a 
pas de mobilisation contre 
les traîtres et contre la direc­
tion. 

Correspondant HR. 

Deux ouvriers du bâtiment 
écrasés par des 
poutres de béton 
Toulouse : 

•Les règles de sécurité 
sont inadaptées et laissées 
au bon vouloir du (Mitron 
qui. pour maintenir un pro­
fil maximum, met constam­
ment en danger la vie et la 
santé des travailleur. Il y a 
près de 4 morts par four sur 
les chantiers du bâtiment et 
des travaux publics» disait 
un récent congrès de syndi­
cats CFDT du bâtiment et 
des travaux publics. Cela 
vient encore de se vérifier ! 

Le 17 décembre, dans la 
matinée, deux ouvriers du 
bâtiment sont morts. Ils tra­
vaillaient sur un chantier de 
l'entreprise Chauliac, où il y 
a déjà eu quatre morts par 
«accidents du travail» en 2 
ans. Ils ont été tués par des 

poutres pesant entre 7 et ') 
tonnes. 

Fatalité ? Hasard î A 
coup sûr. non ! La preuve ; 
sur I I poutres qui venaient 
d'être montées. V sont tom­
bées ' 

Est-ce la faute du vent 
qui ce jour-là souillait à près 
de 80 km;'h ? Non plus. La 
vérité est que. sur ce chan­
tier, comme partout ailleurs, 
les patrons, pour faire gon­
fler encore et toujours leurs 
profits, font augmenter les 
rendements. Et pour cela 
aucune des mesures mini­
mum de sécurité n'est prise : 
pas d'aubanage. pas de liai­
son entre poutre et poteau, 
pas de ferraille d'attente... 

Pour les ouvriers de l'en­
treprise, cela ne fait pas 
l'ombre d'un doute, le res­
ponsable de cet «accident», 
ce n'est ni le hasard ni le 
vent, c'est le capitalisme, le 
capitalisme qui jette les tra­
vailleurs au chômage -
45 000 chômeurs en Haute-
Garonne et qui. en même 
temps, augmente les caden­
ces et les rendements ! 

Déjà la lutte est déclcn-
cliée pour obtenir de réelles 
conditions de sécurité sur 
les chantiers. Les travailleurs 
ne laisseront pas les mains 
libres aux patrons qui tous 
les jours assassinent légale-
ment les ouvriers. 

Correspondant HR 

Après ni'accident». Les pointillés représentent tes trois premières poutres qui sont tombées 
provoquent la mort de 2 ouvriers, 6 autres poutres devaient tomber ensuite. Les liaisons 
poutres-poteaux (à droite sur la photo) ont été posées après « l'accident H. 

(photo correspondant Hfl) 

SOUS COUVERT DE LA LUTTE CONTRE 
LE BANDITISME... 

A Bordeaux, la bourgeoisie multiplie 

vigiles e l C R S clans les usines et les quartiers populaires 

A Bordeaux Nord, de­
puis un certain temps, 
quand on se promène le 
soir après 22 heures 
dans les quartiers de Ba-
calau, la Cité lumineuse 
et les Bassins du port de 
Bordeaux, on a la 
mauvaise surprise de 
tomber nez à nez avec les 
CRS. Généralement un 
CRS en tenue habituelle, 
et un CRS-maître chien 
avec son berger allemand. 
On nous braque une lam­
pe dans les yeux : «Pa­
piers. Vous venez d'où? 
Vous habitez par là ?». 
Les plaques minéralogi-
ques des voitures sont 
minutieusement contrô­
lées, les têtes habituelles 
soigneusement repérées. 

Lutte contre le 
gangstérisme ? Pour la sé­
curité des citoyens ? Pré­
vention contre la délin­
quance ? Non la bour­
geoisie se prépare au dé­
clenchement d'une gran­
de vague de répression 
contre la classe ouvrière 

et les masses populaires. 
Elle constate avec ter­
reur l'essor que connaît 
aujourd'hui le mouve­
ment révolutionnaire 
des masses, elle essaie 
de se préparer pour y fai­
re face. D'ailleurs la ré­
pression, l'intimidation 
policière Lous les quar­
tiers ne les connaissent 
pas de la même façon. 
S'il s'agissait de lutter 
contre le banditisme, la 
bourgeoisie aurait-elle be­
soin de placer ses hom­
mes en arme dans les 
usines ? C'est pourtant 
bien ce qu'elle fait. 

Ainsi depuis plus de 3 
semaines dans une usine 
métallu rgique de Bor­
deaux Nord, la S A F T , du 
trust CGE, le patron fait 
garder les ouvriers par 
des hommes armés, 
comme le fait Amaury 
au Parisien libéré à Saint-
Ouen. La direction de la 
S A F T a en effet embau­
ché deux vigiles de la 
SPS pour garder son usi­

ne de 18 heures à 6 heu­
res du matin. Ainsi 
l'équipe de nuit — la 
S A F T tourne en 3 x 8 -
est-elle placée sous la 
surveillance de deuxsbires 
en uniformes, revolver à 
la ceinture, et aidés d'un 
chien policier. 

Cela particulièrement 
provoque la colère des 
travailleurs. Ce ne sont 
pas des moutons pour se 
laisser garder par un 
chien ! D'ailleurs de­
puis quelques temps le 
bruit court que le fa­
meux chien pourrait ra­
pidement avoir des «en­
nuis de santé» si son maî­
tre s'obstine à lui faire 
prendre l'air pendant les 
rondes. 

Le chien est visé en at­
tendant que ce soit le 
maftre, si la bourgeoisie 
croit pouvoir intimider 
les travailleurs, elle se 
met drôlement le doigt 
dans l'œil. 

Correspondant I I .R. 
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informations 

Les obsèques de 
notre camarade 

A N D R E 
C U I S I N I E R 

«ANDRE CUISINIER 
FUT UN COLLABORA­
T E U R DÉVOUE E T E F ­
FICACE DU COMITE 
C E N T R A L DU PCMLF» 
a déclaré dans son inter­
vention le camarade Hen­
ri Jour. 

Voici le texte de la 
courte intervention pro­
noncée par Henri Jour 
aux obsèques du camara­
de André Cuisinier. 

Madame et monsieur 
Cuisinier, parents, amis 
et camarades d'André. 

H est très difficile de 
parler dans les circons­
tances douloureuses de la 
mort d'un proche. 

Pour nous, André était 
membre depuis plus de 7 
ans du Part! communiste 
marxiste-léniniste de 
France. 

Aussi, de La part du 
Comité central du 
PCMLF dont André 
avait été un collaborateur 
dévoué et efficace, je 
voudrais vous dire seule­
ment que nos premières 
pensées s'adressent ici à 
la mère et au père de no­
tre camarade. 

André Cuisinier, notre 
frère de combat au servi­
ce des nobles idéaux ré­
volutionnaires de la clas­
se ouvrière, n'avait jamais 
oublié, malgré les études 
brillantes qu'il fit, ses ori­
gines prolétariennes. 

D chérissait ses pa­
rents, il connaissait le 
prix des sacrifices qu'ils 
faisaient pour leurs en­

fants et c'est parce qu'il 
comprit que ces difficul­
tés et souffrances de sa 
famille étaient le lot de 
tous les paysans pauvres 
et de toute la classe ou­
vrière qu'il se révolta très 
jeune contre un système 
injuste et décida de con­
sacrer sa vie à servir le 
peuple. 

Dès lors, U devint un 
militant franc, loyal, dé­
voué, ne ménageant ni 
son temps ni sa santé 
pour redonner à la classe 
ouvrière un authentique 
parti communiste. Epoux 
de notre camarade Camil­
le Granot, dirigeante 
marxiste-léniniste bien 
connue, il sut, en de-
nombreuses circonstan­
ces, l'aider à accomplir 
ses lourdes tâches. 

H faut dire encore que 
notre camarade sut être 
un père exemplaire qui 
aimait profondément et 
s'occupait avec attention 
de sa fille, Annie. 

Nous sommes boule­
versés mais nous deman­
dons, selon notre esprit 
révolutionnaire, i tous 
nos camarades venus 
nombreux ici, de trans­
former leur douleur en 
force et de redoubler 
d'efforts pour atteindre 
le but auquel André, Dé-
dé, comme on l'appelait 
affectueusement nous 
aussi, consacra sa vie. 

CAMARADE ANDRE 
CUISINIER, 

T U R E S T E R A S VI-
VANT POUR NOUS '. 

Remarques de 
lecteurs parisiens 

A P R O P O S O U «BILAN T E C H N I Q U E » PUBLIÉ 
D A N S N O T R E ÉDITION D U 20 DÉCEMBRE 

Le «bilan technique» que nous avons publié dans notre 
édition du 20 décembre a suscité plusieurs remarques de la 
part de lecteurs et camarades de la banlieue Est de Paris. Au 
moment où nous commençons les essais de tirage en grand 
format, elles contribuent positivement aux discussions 
entamées pat le comité de rédaction pour améliorer notre 
quotidien. 

A la suite de l'article de 
ebilan technique» du quoti­
dien No 394, voici quel­
ques remarques et idées en 
vrac. Pour plus de simplicité 
je reprends le plan de l'arti­
cle. 

1) Choses à conserver : 
La principe du cor os ti­

tre» en première pas», a 
ceci près qu'avec te nouveau 
format, il faudrait «n plus 4 
ou S titres différents, avec 
débuts d'articles, ce qui 
équilibrerait mieux la page 
et permettrait au lecteur de 
voir au premier coup d'otl 
quels lont les principaux su­
jets traités. En plus, une ou 
deux photos ou caricatures 
seront indispensables en pre­
mière pape. 

D'accord sur les amélio­
rations, les points positifs 
(mise en page, têtières,...) 

2) Points négatifs : 
Insuffisances per rapport 

* l'actualité : un ou deux su 
jets traités per rapport aux S 
ou 6 de la presse bourgeoise 
(radio, télé, journaux). Il 
faut donner un point de vue 
sur tout ce dont les gens en­
tendent perler (maigre des 
progrés nets). M ne faut mê­
me pas hésiter à développer 
l'aspect c information* 
Icommentée bietf iûr|, si 
l'on veut faire un «vrai» 
Quotidien, dame la mesure 
où les gens veulent et doi­
vent être informés, et qu'ils 
ne peuvent pas acheter 36 
journaux. 

Photos : en nombre très 
insuffisant, donc le journal 
est moins attrayant ; et en 
général trop sombres. Il ne 
faut pas que la suppression 
(?) de la page d'actualités 
photos soit une suppression 
des photos tout court, au 
contraire. 

Le style progresse régu­
lièrement, mais «ce n'est pas 
encore cas. Trop de mots 
ou de tournures compliqués 
•t intellectuels, tt h» arti­
cles en style vivant et imagé 
ne sont pas assez nombreux 
(exemple positif : le début 
de l'article de Rouen, No 
389, p. 2). 

3) Suggestions : 
Il faut de temps en temps 

publier des articles comme 
celui du No 392 sur le «sui­
cida d'une travailleuse*, 
c'est à-dire des témoignages 
ou des reportages qui abor­
dent des surets un peu «dif­
férents», inhabituels, pour 
élargir et varier le contenu 
du journal, qui ainsi accro­
cherait plue les lecteurs. 

Il faudrait supprimer les 
«5 portraits» de la manchet­
te, car ce qui est juste et po-
smf pour un petit journal 
l'adressant à des militants 
déviant négatif pour un quo­
tidien qui vise è élargir de 
façon importante sa diffu­
sion. Il serait erroné de voir 
l i de l'opportunisme, dans 
la mesure où la couleur 
annoncée (étoile, faucille, 

abonnés 

nous revivent à 

Voveasion Ae la 

nouveite année 
Ext ra i t s d'une lettre de Toulouse : 

La situation dans Je mon­
de est excellente pour les 
révolutionnaires. «Les fac­
teurs de ta révolution, de 
môme que ceux de la guerre, 
grandissent sensiblement». 

Au niveau international 
la rivalité des deux super­
puissances si elle continue 
ainsi aboutira à une troisiè­
me guerre mondiale. Les 
conséquences en seront lour­
des pour les peuples nous le 
savons. 

Au niveau de la France, 
les représentants du système 
pourrissant d'exploitation et 
d'oppression ne cachent pas 
leur inquiétude devant la cri­
se de leur mode de produc­
tion. Ils tentent en vain dé 
taire reposer sur les épaules 
des travailleurs lé poids de 
cette crise. Us sont aidés 
dans leur objectif par les 
révisionnistes et les sociaux-
démocrates. La classe ouvriè­
re et son alliée la paysanne­
rie, le peuple français forts 
dé leur tradition dé luttes 
n'acceptent pas leur volon­
té ; les différentes luttes 

actuelles en sont un témoi­
gnage. Les luttes encore plus 
dures et plus décisives s'an­
noncent dans l'air. (...) 

Plus les marxistes-léninis­
tes seront unis, plus Us joue­
ront efficacement leur rôle. 
Ceux de l'Humanité rouge 
ont entrepris une tâche lour­
de mais nécessaire, celle de 
l'unification de tous ceux 
qui se réclament du marxis­
me lé nirusme et de la pensée-
Maotsétoung pour doter la 
classe ouvrière d'une avant-
garde unique. Les procréé 
ont déjà été acquis. L'amé­
lioration sensible du conté-
nu et de la forme du quoti­
dien contribuera, j'en suis 
sûr, à la réalisation de cet 
objectif. 

Une nouvelle année arri­
ve. Ce sera je lé souhaité 
pour vous une année de l'u­
nification effective, d'autres 
victoires plus éclatantes 
dans la lutte que vous me­
nez contre le capitalisme, 
pour l'instauration du socia­
lisme. 

Bonne année 
Un lecteur de Toulouse 

marteau, sous-titre, mot 
d'ordre) et surtout le conta-
nu, resteraient aussi daire-
ment marxistes-léninistes 
qu'aujourd'hui. Le critère : 
est-ce que les S portraits 
contribuent à faire passer 
notre ligne dam les masses 
(??), ou est-ce qu'au con­
traire, acte alla ment, ils ne 
risquent pas de susciter l'in­
compréhension ou de don­
ner une image de sectarisme 7 

D'accord sur toutes les 
suggestions figurant dans 

l'article (chapeaux, rubri­
ques, informations-service, 
nécessité des caricatures, 
bandes dessinées, etc.). 

La pege internationale 
manque de cartes et de pho­
tos. 

Il faut plus de point» 
d'histoire, vies de militants 
communistes, etc. et aussi 
plus d'informations sur l'ac­
tivité des nwxistes-tanin ts­
ars des pays voisins. 

Salutations fraternelles. 
Des lecteurs. 

SUR L HISTOIRE DU MOUVEMENT 
OUVRIER ET COMMUNISTE 

J. R E E D 
Dix jours qui ébranlèrent le monde 30,00 F 
Mexique insurgé 30,00 F 
RAC1NE/BODIN 
Le Parti communiste français pendant 
l'entre deux guerres 
(essentiellement recueil de textes) 62,00 F 

SUR LA REVOLUTION CHINOISE 

HAN SUYIN 
Le déluge du matin 38,00 F 
Le premier jour du monde 
(Mao Tsétoung et la révolution chinoise, 1949 1975). . . 50,00 F 
GORDON A L L A N 
Docteur Liberté 35,75 F 
H1NTON 
Fanshen 55,30 F 

SUR L'ALBANIE 
ENVER HOXHA 
Œuvres choisies- Tome 1 26,00 F 
Textes choisis (présentés par P. Kessel) Les 2 volumes . . 30,00 F 
Histoire de l'Albanie 90,00 F 
Histoire du PTA 13,00 F 

Des l ivres 
pour le 
nouvel an 

E n vente dans les bonnes 
librairies. 

L E S H E R B E S S A U V A G E S 
70 Rue de Belleville 

75020 Paris 

L A F O R C E D U L I V R E 
3 3 Rue R e n é Leynaud 

69001 L y o n 

L E S E L D E L A T E R R E 
Rue marécha l F o c h 

Saint -Brieuc 

• A i " 

T A R I F S 
D'ABONNEMENTS 

Pli ouvert 

1 moi* . 32 F 
3 mon . 95 F 

1 W F 
Sniit n n . 3 0 0 F 

Fil Utmé 

3 mois . 180 F 

CCP : L'HUMANITÉ ROU­
G E No 3022672 - La 
Source. 
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sur le front culturel 

I L Y A U N A N : 
L I E V I N 

U N L E C T E U R N O U S E N V O I E C E P O E M E 

LES MINEURS DE LIEVIN ACCUSENT 

Je dédie ce poème à tous les travailleurs sacrifiés 
sur l'autel du profit maximum. 

Ils étaient quarante-trois 
quarante-trois 
qui ne connaissaient que la nuit 
pour que d'autres voient le jour 
Ils étaient quarante-trois 
quarante-trois 
que la nuit a happés 
soudain 
que la mine a gardés 
fiévreusement 
au creux de ses veines d'encre 
Quarante-trois mineurs 
une centaine d'orphelins 
quarante-trois des meilleurs fils de notre peuple 
arrachés à la vie , 
au nom du rendement et du profit 
Ah qu'on ne dise pas' 
c'est la mine qui a tué 
c'est le grisou 
on n 'y peut rien 
Qu'on ne dise pas 
il faut attendre les résultats de l'enquête 
Ils sonl quarante-trois 
quarante-trois qui vous accusent 
impitoyablement 
inébranlablement 
éternellement 
quarante-trois mineurs qui vous montrent du doigt 
vous les magnats de la finance 
vous les requins de l'industrie 
vous les politiciens bourgeois de droite ou de «gauche» 
vous les serviteurs du capital 
quarante-trois mineurs vous désignent du doigt 
qui hanteront vos rêves 
aujourd'hui 
demain 
après-demain 
jusqu 'au dernier de vos jours 
qui déjà sont comptés 
Ils sont quarante-trois qui comptent vos jours 
les derniers 
un à un 
lentement 
inexorablement 
inébranlablement 

Lors des obsèques — 43 de leurs camarades sont morts - cher les 
travailleurs, derrière la douleur, c'est fa colère qui gronde (Photo 
D. Maillacl. 

Ils sont quarante-trois qui comptent vos jours 
il y a quarante-trois cœurs 
qui battent à l'unisson 
et vous n'y pouvez rien 
dans l'ombre des galeries 
dans les corons 
dans les usines 
du Nord du Midi 
ici là partout 
Ils sont quarante-trois qui comptent vos jours 
et vous n 'y pouvez rien 
Dans la poitrine de chaque mineur 
de chaque ouvrier 

photo 
Une publication 
de l'agence photographique Sygma : 

DES IMAGES 
REACTIONNAIRES 

L'agença Sygma vient de pu­
blier une brochure de photos 
intitulée : «197S. U pouvoir au 
bout drs fusils ?» Au fil des pa­
ges s'étalent des images qui se 
veulent émouvantes pour nous 
montrer qu'en Chine comme au 
Chili, au Cambodge eammi aux 
USA. en URSS et partout, le 
même problème se pose : las 
armées font peser une menaça 
sur la «paix» et la «démocra­
tie», quelle que soit I I classe au 
pouvoir, la ligna politique. 

La masque d'objectivité de la 
brochure est d'ailleurs dérisoire. 
Ce ne sont pas quelques photos 
sur las mercenaires de Pinochet 
qui peuvent dissimuler le fait 
que la cible ruelle, dBm cette 
brochure, ce sont les peuples en 
lutte contre l'impérialisme et 
l'hégémonisme, c'est le bers 
manda. Elle pourrait d'ailleurs 
tout aussi bien avoir été éditée 

sous la demande de la bourgeoi­
sie de droite comme sous celle 
de la bourgeoisie de «gauche» 
(PCF et Cit> I 

«Plus jamais ça I» s'écriait 
le journaliste qui présentait l'ou­
vrant à la télévision, en mon­
trant des photos de jeunes viet­
namiens ou de jeunes chinois en 
armes. Les pays arabes, africains, 
le Cambodge sont également 
attaqués. 

En cherchant i faire passer 
le noir pour.le blanc, les luttes 
de libération nationale pour 
du fascisme, lis photographes de 
Sygma reprennent les idées mys­
tificatrices et calomniatrices que 
la bourgeoisie développe i ren­
contre des peuples. Ce n'est en 
fait que l'expression de la ter­
reur que la bourgeoisie éprouve 
face à l'essor des luttes des peu­
plas dans le monde entier. 

arts plastiques 
Clôture du 2è congrès 
de l'Union générale 
des artistes peintres 
arabes à Alger 

Pour la deuxième fois 
depuis sa création à Damas, 
l'Union des Artistes-pein­
tres Arabes (UAA) s'est 
réunie en congrès. Après 
Bagdhad, il y a deux ans de 
cela, c'était au tour d'Alger 
de recevoir les plasticiens 
pour ces assises 1975. 

Il s'est clos après avoir 
donné lieu à de nombreu­
ses interventions des repré­
sentants des pays arabes très 
diverses «quant au rôle no­
tamment de l'artiste dans la 
société. Tous ont affirmé 
l'authenticité de la culture 

arabe et sa personnalité his­
torique. 

M. Farès, secrétaire géné­
ral de l'Union des Artistes-
peintres Algériens, a souli­
gné que cette manifestation 
était considérée par les pein­
tres algériens comme un 
appui et un soutien des artis­
tes et intellectuels à la lutte 
des mouvements de libéra­
tion dans le monde. 

Enfin, un nouveau bu­
reau de l'union a été élu à la 
fin de ce congrès. 

de chaque travailleur 
dans la poitrine des femmes et des enfants 
Au plus noir de la mine 
dans la grisaille de chaque jour 
à la mine à l'usine au chantier 
il y a quarante-trois étoiles 
qui nous montrent la voie 
Qu 'ils s'appellent 
André Georges François 
Czeslavo Ahmed ou Joseph 
peu importe 
ils sont d'un même sang 
et d'une même veine 
leurs ennemis sont les mêmes 
Du plus noir de la mine 
une voix s'élève 
puis deux puis trois 
puis quarante-trois 
de chaque chaumière de chaque foyer 
des usines des chantiers 
des villes et des campagnes 
des centaines et des milliers de voix 
s'unissent 
en un seul cri : 
CE N'EST PAS LA Mi M 
QUIA TUÉ LES MINEURS DE LIEVIN 
C'EST LE CAPITAL / 

télévision 
L U N D I S O I R S U R L E S 3 C H A I N E S 

Quelques mensonges 
et quelques vérités 

La télévision se croit 
obligée, au moment des fê­
tes, de donner des émissions 
et speclacles «agréables, jo­
yeux et sans souci». Lundi 
soir la 2 nous faisait ingur­
giter un «tour du monde en 
80 jours», démagogique et 
vulgaire où. sous prétexte 
de faire «des œuvres popu­
laires et gaies» on glorifie 
les idées les plus réaction­
naires que la bourgeoisie in­
culque aux travailleurs : mé­
pris de la femme et du tra­
vail, racisme, et effacement 
de tout ce qui peut rappeler 
la lutte des classes. 

Passons rapidement sur le 
film américain (un de plus) 
que présentait F R 3 («Les 
Mines du roi Salomon») 
développant les mêmes ca­
ractéristiques mais à la sau­
ce d'Hollywood. 

Toujours dans le registre 
"gai•• une réalisation ciné­
matographique du magnifi­
que «Carmina Burana» de 
Karl Orff. œuvre musicale 
qui reprend des thèmes po­
pulaires et profanes «contes­
tataires» du 12è et I3è siè­
cle. 

Tranchant avec le ton 
général de cette soirée, la ré­
trospective de T F l sur l'an­
née 1975 a consacré large­
ment les faits objectifs de 
notre époque. La magnifi­
que victoire des peuples do 
l'Asie du Sud-Est, la déco­
lonisation quasi générale de 
l'Afrique par ses propres 
forces, la rivalité des 2 su­
perpuissances URSS et USA, 
en Angola, qui y attisent la 
guerre civile. 

L'illusion de la détente 
face à la réalités des prépa­
ratifs de guerre des 2 grands 
visant l'Europe ; le tiers 
monde qui se lève et le 
révèle comme la force déci­
sive de l'histoire d'aujour­
d'hui - notamment à tra­
vers sa victoire à l'ONU et a 
IUNESCO. Au revers de la 
médaille, la bourgeoisie en­
tretient toujours dans ce gen­
re d'émission les illusions de 
la relance ou de l'expansion, 
en ce qui concerne la crise 
qu'elle veut faire supporter 
aux travailleurs. Lundi soir, 
quelques vérités à la télé. 
Une fois n'est pas coutume. 

A U P I A N O D E 
G I S C A R D 

Qui tenait le piano 
quand Giscard a d o n n é 
une fê te à l 'Elysée pour 
souhaiter un « joyeux 
Noè l à tous les Fran­
çais» ? U n militant du 
P C F bien connu à Cham-
pigny, professeur de 
musique. Après cela, 
monsieur se vante que 
l'argent reçu pour sa 
musique «douce» n'est 
pas imposable. 

LA CHINE EN 
CONSTRUCTION 

de décembre 1975 vient 
de paraître. Le numéro 
est consacré aux sports 
en Chine. 1, 40 F le 
numéro. 

En vente : 
tes Herbe* sauvage*. 70, rue 
de Bellaville, 75020 Paris -
La Force du livre, 3 3 , rue Ley­
naud, 69001 Lyon - Le Sel 
de la (être, 4 , rue Mal Foch, 
22000 Saini-Brieuc. 

sciences 
Le «: rayon 
désintégrateur » 
presque au point 
Derrière la «détente», 
les préparatifs de guerre con finuen t. 

Le «rayon désintégra­
teur» cher aux amateurs 
de science fiction est 
presque au point, selon 
la très sérieuse revue 
«Janes 1976» consacrée 
aux armes (Janes Wea-
pons Systems 1976) et 
publiée lundi à Londres. 

Se/on M. Ronald Pret-
ty,-éditeur du «Janes», 
tout indique en effet 
qu'Américains et Sovié­
tiques qui recherchent 
le moyen d'utiliser les 
rayons laser à des fins 
destructives sont sur le 
point d'aboutir. 

Les rayons laser, fais­
ceaux lumineux extrê­
mement puissants et 
concentrés sont déjà 
employés pour guider 
des bombes ou des obus 
vers leur cible. 

Le «Ja­
nes» estime qu'Améri­
cains et Soviétiques se 
sont très probablement 
lancés discrètement dans 
des recherches extrême­
ment coûteuses et ardues 
pour mettre au point les 
premiers un laser capa­
ble de détruire seul un 
objectif militaire. 
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POURQUOI LA CHINE 
MET EN GARDE 

CONTRE UNE NOUVELLE 
GUERRE MONDIALE 

Pourquoi Je Parti communiste chinois met-il avec autant de vigueur et 
de persistance, les peuples du monde entier en garde contre les préparatifs 
de guerre intensifs de l'URSS ? 

Voici un article publié récemment dans la revue chinoise «Pékin-Infor­
mation», qui en expose les raisons, avec de nombreux faits à l'appui 

Depuis quelques années, la clique Brej­
nev fait de son mieux pour passer pour un 
ange de la paix sur la scène internationale, 
où elle braille l'air de la «détente» et du 
"désarmement». Malheureusement, ce fai­
sant, elle poursuit sa course folle aux armes 
et ses préparatifs de guerre. 

Dans l'histoire, la Russie tsariste est 
connue pour avoir été un pays «impérialis­
te militaire-féodal» qui se livrait à l'agres­
sion et à l'expansion, en accroissant ses 
forces armées. Aujourd'hui, dignes héritiers 
de leurs ancêtres, les nouveaux tsars se sont 
mis «en tête de liste» dans leur dispute 
avec l'impérialisme américain pour la supré­
matie mondiale, l'expansion des armements 
et la préparation à la guerre ; et ils utilisent 
ii des lins militaires des forces humaines et 
matérielles, ainsi que des moyens financiers, 
de plus en plus importants. 

MONTÉE EN FLECHE DES 
DÉPENSES MILITAIRES 

Depuis une dizaine d'années, les dépen­
ses militaires soviétiques sont montées on 
flèche. Selon diverses statistiques, on a cal­
culé que, de 1960 à 1974, le taux moyen 
d'augmentation de ces dépenses a été de 
9,7 % ; soit : 9% de 1961 à 1965,11,1 % 
de 1966 à 1970 et 11,9 % de 1971 à 1974. 
Pour la seule année 1974, elles ont presque 
quadruple par rapport à 1960, et leur place 
dans le revenu national n'a cessé d'augmen­
ter : 13,1 % en 1960, 17,1 % en 1970 et 
19,6 % en 1974. Le pourcentage atteint 
aujourd'hui est à peu près le même que 
celui de l'Allemagne hitlérienne à la veille 
de la Seconde Guerre mondiale, et il dépas­
se de loin celui des États-Unis pendant ses 
agressions contre la Corée et le Vietnam, de 
même que celui qu'ils ont aujourd'hui. Le 
revenu national de l'Union soviétique 
représente actuellement environ 66 % de 
celui des États-Unis (chiffres officiels sovié­
tiques), mais ses dépenses militaires réelles 
sont de 20 % supérieures à celles des USA. 
En février 1974, les dépenses militaires 
soviétiques prenaient environ 35 %de l'en­
semble du budget. 

La militarisation de l'économie nationa­
le en Union soviétique a atteint un degré 
critique, l'accent étant mis sur «une écono­
mie qui permet à la fois l'utilisation des 
moyens d'extermination nucléaires et des 

armes conventionnelles». L'ensemble de 
l'économie nationale est donc au service de 
la guerre. En vingt ans, l'industrie militaire 
a connu un développement effrayant, 
tandis que l'industrie civile et l'agriculture 
sont restées fort à la trame. On rapporte 
que 60 % des entreprises industrielles sovié­
tiques ont des objectifs militaires. «Afin 
que l'industrie soit préparée à fonctionner 
pour la guerre», la clique Brejnev a redistri­
bué l'implantation industrielle, créant en 
outre des zones d'industrie militaire afin 
d'accroître les réserves en matériel straté­
gique. Notons que ces dernières années, elle 
n'a cessé de s'adresser à l'Ouest pour des 
emprunts de plus en plus nombreux, ainsi 
que pour des céréales el pour des équipe­
ments technologiques de pointe, ceci afin 

de compenser les dommages causés par la 
militarisation de l'économie nationale, tout 
en renforçant son potentiel militaire en 
expansion - en vue d'une guerre. 

ACCÉLÉRATION DE LA 
PRODUCTION D'ARMES 

NUCLÉAIRES ET 
CONVENTIONNELLES 

Les armements nucléaires et convention­
nels soviétiques s'accroissent à un rythme 
accéléré. En dix ans et quelques, les deux 
supergrands ont signé nombre d'accords 
pour soi-disant limiter les armements nu­
cléaires, mais plus ils les ont «limités», plus 
ils ont augmenté, et le train de l'Union so­
viétique pour parvenir à la suprématie nu­
cléaire ne s'est pas ralenti. Scion la presse 
occidentale, l'Union soviétique possédait 
1 050 missiles balistiques intercontinen­
taux en 1969 contre 75 en 1962 ; les Etats-
Unis en avaient 1 054 contre 294. Mais en 

A présent, l'Union soviétique et les 
Étals-Unis sont ainsi pratiquement à égalité 
dans le domaine des armements nucléaires : 
l'Union soviétique dépasse les États-Unis 
pour le nombre des fusées porteuses et 
pour la puissance par ogive, mais elle reste 
derrière eux quant au niveau technique 
et à la précision. Al in de combler ce retard, 
elle pousse depuis 1972 la fabrication expé­
rimentale de quatre prototypes de missiles 
balistiques équipés de MIRV, et elle travail­
le en ce moment à une suprématie nucléai­
re dans tous les domaines. 

Le tonnage des bâtiments de la marine 
soviétique a doublé en 10 ans ; ses bombar­
diers stratégiques sont moins nombreux 
que ceux des Etats-Unis, mais le total de 
ses avions de chasse conventionnels est bien 
supérieur. Sur le plan des équipements, l'ar­
mée de terre soviétique l'emporte sur celle 
des Etats-Unis ; selon l'Institut internatio­
nal d'études stratégiques de Londres, la 
première dispose celle année de 40 000 
tanks, la seconde de 10 000 seulement. 

Les forces soviétiques ÏOUS les drapeaux 
ne cessent d'augmenter : elles compre­
naient trois millions d'hommes durant les 
années 60 ; mais depuis 1970, le nombre 
est monté en flèche - il atteint actuelle­
ment 4,2 millions, soir, presque le double 
des troupes américaines (2 130 000 hom­
mes). 

L'Union soviétique a en oulre pris des 
mesures pour augmenter sa réserve el pour 
renforcer son système de recrutement en 
cas de guerre. Depuis l'applicalion de la 
nouvelle loi de conscription en 1968, l'âge 
de la conscription est fixé à 18 ans, au lieu 
de 19 ; on a réduit les cas de réforme ; et 
les jeunes et les adolescents doivent faire 
un entraînement premilitaire. Par ailleurs, 
la durée du service a été réduite d'un an 
pour les soldats, mais celle des officiers a 

mois d'avril dernier, c'est plus de 200 bâ­
timents de guerre qu'elle mobilisait dans 
une manœuvre d'envergure sans précé­
dent - ceci afin de faire étalage de «sa 
capacité de combat sur tout le globe». 

UN STIMULANT A 
L'AVENTURE G U E R R I E R E 

Les faits que nous venons d'énumérer 
montrent clairement que depuis quelques 
années, le social-impérialisme soviétique 
fait baitre de nouveaux records à la course 
aux armements et que le rappori de forces 
entre les deux superpuissances s'est nette 
ment modifié. 

Lénine le disait : «Il est inconcevable 
en régime capitaliste que le partage des zo­
nes d'influence, des intérêts, des colonies, 
etc., repose sur autre chose que la force 
de ceux qui prennent part au partage, la 
force économique, financière, militaire, 
etc.» (L'impérialisme, stade suprême du 
capitalisme) «Or le rapport de forces 
s'étant modifié, où peut résider, en régime 
capitaliste, la solution des contradictions, 
si ce n'est dans la force ?» (Ibid.l Aussi le 
renforcement des forces militaires pousse-
1 il nécessairement le social-impérialisme 
soviétique a poursuivre une politique belli­
queuse aventuriste. 

Depuis peu, la clique Brejnev ne cesse 
de répéter que le social-impérialisme sovié­
tique se trouve dans une phase «d'offensive 
historique» «sur l'ensemble du Iront mon­
dial» et qu'il doit «s'appuyer sur sa puis­
sance militaire» pour lancer à l'extérieur 
«une offensive très large, générale et digne 
de ce nom». C'est pourquoi elle demande 
aux forces armées soviétiques de «se pré­
parer à une guerre de n'importe quel 
type» el «à une offensive nucléaire ou 
non nucléaire». 

1975, l'URSS en détienl 1 618 - soit 564 
de plus que ces derniers, lesquels sont res­
tés au niveau de 1969. De 1962 à 1975 -
soit en 13 ans - les missiles balistiques in­
tercontinentaux soviétiques se sont multi­
pliés par 22, soit à un rythme 6 fois plus 
rapide que celui des Etais-Unis. 

Prenons par exemple les missiles desti­
nés à équiper les sous-marins : là où elle en 
avait 100 en 1963, l'Union soviétique en 
possède 784 en 1975 - soit 128 de plus 
que les Étals-Unis (qui en détiennent 656 
en 1975 contre 224 en 1963). De 1963 à 
1975, le nombre de tels engins soviétiques 
s'est multiplié par 8, soit 2,5 lois plus vite 
qu'aux Etats-Unis. 

été prolongée. On a créé un nouveau grade 
d'aspiranl (officier subalterne) — cela per­
met non seulement d'augmenter le nombre 
de recrues, de soldats el d'officiers actifs, 
mais aussi d'accroître d'autant les réserves. 
Selon des statistiques de l'Institut d'études 
stratégiques de Londres, le nombre actuel 
d'officiers el de soldats de réserve en Union 
soviétique s'érfve à 25 millions, dont 6 mil­
lions* onl servi au cours des cinq dernières 
années. 

Moscou d'autre part organise quantité 
de manœuvres militaires diverses ; on ne 
compte plus, depuis dix ans, celles qu'elle 
a, seule ou avec les forces des pays du traité 
de Varsovie, menées à grande échelle. Au 

Pour assurer sa suprématie militaire sur 
l'autre supergrand dans tous les domaines, 
elle est donc en Irain d'accélérer «la course 
aux armements» et «la préparation concrè­
te d'une guerre mondiale». 

En menant sous le couvert de la «dé­
tente» celle course aux armements et en 
se préparant à une guerre, la bande à Brej­
nev montre mieux chaque jour aux peu­
ples du monde, â travers cette dure réalité, 
le vrai visage du social-impérialisme soviéti­
que. Et c'esi là une sévère leçon pour ceux 
qui s'imaginent grâce au «désarmement» 
et à la «déiente» empêcher celui-ci de 
poursuivre son expansion des armements 
et ses préparatifs de guerre. 


